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Les grands ne nous paroiffent grands 
Que parce que nous fommes à genoux., 
• • •. Levons-nous........

D imanche i 6  au  n  Août  17 8 9 .

e rc lavage . L ’/ S / i r / " l a / a p i , / " !  t t t S f é  
au x  p ro v in ces u n e  co m m otion  rap id e  &  te rr ib le

oT-:ZZ:l  ̂ o cc îp a tio ris  d i t e '
fo ldat &  ^ des a rm e s ; le

v ,L  de I s l e .  “ ” ' ™ “  plus

I e n / / ' o ? / ' , ™  p i e /  ‘ "'■= « " - ‘ C - « «

fe T d î î ?  '?  2 vers la terre ne
 ̂ relTe p a s ,  im m o b ile  fu r fa t î^ e ;  i l  f «  r e je t te

A
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A
en fens contraire &  s’ agite long-tem ps avant de 
tronver l’aplom b que lu i donna la nature. V o iii  
le  p eup le; quand lalTé de fes maux il leve  fe 
avec  fureur contre les d efp o tes,  il ne lui luHu 
pas de fecouer le j o u g , il le leur fait porter &
devient defpoie lui-m êm e.

M ais le defpotifm e du peuple n efl q u u n  eilai 
qu’ il fait de fes fo r c e s , les inconvéniens de U -  
narchie le frappent bientôt par tous les ly is  j il 
ép rouve le  befoin d’im go u v ern em en t, &  il le 
prefle d’en créer un n o u vea u , ou  de rendre a 
ce lu i qu’ il veut bien conferver m ie portion d au­
torité affez forte pour qu’il puiffe faire renaître 
T ord re, fans attenter à fa liberté.  ̂ .

V o ilà  le point où nous en fom m es aujourd huu 
L e s  m anufadures ayant fufpendu leurs travaux, 
parce que le  marchand n’avoit plus d 'ach eteu rs, 
le  rich e prenant à fa folde moins de ceux qu il 
regarde com m e fes ennemis naturels ,  le  débiteur 
s’ éta n t, parT in adion des tribunaux , plus factle- 
m ent fouflrait à fes o b ligatio n s, &  ie foin de !a 
défenfe publique ayant form é un vide im m enle 
dans le produit de 1a main-d’œ uvre &  de 1 a g« - 
c u ltu re , le  nom bre des in digen s, déjà confide* 
la b le  par les vices &  ies folies du go u vern em en t, 
s’efl accru tont-à coup jiifqii’à un degré effrayant.

I l faut donc élever au devant de» propriétés le 
rem part de 1a fo rce  publique. L ’aflem biée natio­
nale s’en occu p e , &  chaque citoyen doit y  con­
courir de toute fa force : auffi le pouvoir exe­
c u t if  proclam e une ordonnance ,  dli 1 4  d e ce  
m o is , qui accorde une am niflie aux foldats qui 
ont quitté leurs corps depuis le prem ier Juin der­
n ie r ,  qui leur afflue l’entier ou bli du palTé &  
le  létabliflem ent de leur rang dans les com pa-
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PSSS^S;
T  fera dre/Té dans toJs T
gëns /âus aveu A- r  h e iix ,  un rô/e d»

L e  ferm ent dp« .-.æ  • aondiirte.

f e r  f i d è l e s  à  la  JVaiioF^^ p  ’■ d s
*  ne j a m a i s  em p lo y e r  ceux  “  F  ^  ^ L o i , &•
c en tr e  Us c h o y e „ s  a  T  « «ox ordres

F ‘ ^ i z ï r F ^ ‘ l s z t : ÿ z z
c on fo rm er  anx régUs

* o i t  de faire ohferver. ’  ^ c itoyen  a 

:  Prem ier : „  Le»

o u .
A  i
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en  contraire à la  lo i / t
înrai rrobrerver . que fera-t-il?  s u  obcit , _
’; : ,  t i t / o ’ o b o itp .s  t u a , l i e  b fa fa i i " '
Foint de donner m ain-forte , ro«f« ‘  •
fera requis. Julie ciel ! fe feroit-on perfuade gue
m aisleâm unicipauxn’abuferon tdeleurpouvoi ,q<^

iam ais ils ne voudront violer les io ix , convr 
fonefles dém arches, foutenir ’ d ^ l â
n e r .  accap arer, o p p rim er, détourner^ e. m la 
fo rce  publique à leur avantage p a rticu lier. E u . g 
aveu giem em ! Les familles riches .
s’emparer des places municipales , ne 
elles pas le  m oyen de s’ y perpeteet? &  
c r a ü e  municipak  devenue Eércdiiaire ,  q u o icp e  
éle ffive  en apparence, ne nous prom et  ̂ p
autant de maux que l’ arillocratie m ilitaire

E h  qu’importe qui m’opprim e , qm  m 'g o rg e ^  
i \  „  c f i l c ie r / i , i l  ou  m ilitaire > S. ,e  fute c o u ffe  
/ /  l  robe m unicipale ,  le peuple n’ entend,a 

mes cris il ne verra pas couler m on fang ,  «  
F’ eft le fpeaacle des injuflices qui réveille l ’amout

'le^foidat doit tourner fes armes 
citoyen-route. Us f o i s  qu'il en  f r a  requis  pa;; ^

. m unicipal ,  nous avons change des fers contre 
fers. L e  fcepire ariftocratique n eft point b iile ,
a oalTé en d’autres mains. . .

O u i , l’officier m ilitaire fera nccefTairement jug 
de la réquifition de l’ officier m unicipal. Si io dav 
cer eft réel} il  s’ y  rendra fans eftort ; mais s il 
Veft pas il  oppofera deux chofes a la rcquifiu 
fa confcience &  la loi. çd

C e tte  extepfiou du décret de *
î’ e ffe t, nous ofons ie cro ire , de la precip •
&  des dangers-^auels. D es la its , des a b u s,
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« Braves eiierrfprs i». 'oJaats de fon armée.

”  i= vous im pofe d i  conTe7 'ave‘c ° S ‘ i 7  
“  tio n ale, ne vous femn» n .L  affem blee na-
-  V o . p r e „ , ie „  f lo t  “ b ? ' " ' ' '
Jamais rien d aulTî fablim e &  dé fi r  
n-ffiie &  de li vrai n fa n ^  j  ? ,  É m p fe, de fî 
fas r o is ,  parm i lefaiiels Y   ̂ houcfie de tous 
quelques grands hom m es ^“ '"^ tons pourtant

fa, L T a  r X t L " " " "  t" "  a -é lîo ra tio n  dans
pline m iliia ire .ccJ ed efirT fin f"” '''''* '''
-  de p rouver aux
»  m ee, c u e i ’a t t a r f ) # . “ u xioid atsde m on ar-

» je ne’  c r a i ’s ^ S iu  J ë 'l f  ̂ n r  T  '  ' 7 '  ̂ *
»  des fentim ensqiie i’ai roii' ^‘^aiider , au nom
-  n o m . , ’ iiJe faut
M depuis tant de iîccJes &  j  n ô t r e s
-* dangers , n ' o n t  jamais cefTé dV  ■" 
ancêtres/ qu’ont i U f2  d environner ». Ses

q u i puilfe égaler le d e ffe fa d e ^ é n d  é 
Vingt.quatre m illions d’ames ^

^  fa
notre com m andant génlkal t "" ’  ^uide
la com m une dans in?» i ’ ’^^P '̂ f̂aotans de

la c a p L t  ' “ “ « «P ^ .a.ion s , „ ' , k  f o „

cfiasîté qui V eft établi’  7 * l°2 n  ‘ atteiier de
-Pénible qui n’entre dans Ifa' fam inient
“ fa-me p o in t, dix m i i t  h V " "  ÉurunP t ,  eux m ille hommes fous des haillons.
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le  vifaoe h â v e , l’œ il &  les joues ereu fes, le  front
alfiéBé de cra in te s , d’inquiéiudes &  quelquefois
d e remords. M . le comm andant général leur a parle 
a vec  cette borné qui accueille les plaintes «  qui 
c o n fo le ; mais en même-temps avec  cette  fermete 
ou i réprime ie m urmure &  décourage l audace.
I l  leur a annoncé que la ville contm ueroit a leur 
donner une paye journalière d e v in g t fous , pour 
leur fnbfiflance &  qu’elle  feroit bientôt dans ia 
Tiéceffité d’en faire conduire ie plus grand nom bre 
dans leurs provinces refpeûives. r

D elà  M . de la F a yette  s’ efl rendu au fauxbourg 
S .  A n to in e  , il a vifité ceux  qui ont été bleücs a la 
prife de la Baflille , &  les meres ou  cpoules ne 
ceux qui y  ont été tués. Par-tout il a m ontre cette 
dou ce hum anité, qui l’éleve bien plus a nos yeux
que fes talents militaires. v „  n- t ,  ■-

Il s’efl empcelTé de rendre c o m p t e  a 1 alicm blce 
de la com m une, de tout ce qu’ il avoit vu  au .aux- 
b o u re  S . A n toin e , &  il  a demande des rccom - 
penfes ou des foulagem cns pour ces braves &  in­
fortunés citoyens (I) .  L a  v ille  a charge d «  com - 
m iflaires , de faire un état de leurs befoins, de leurs 
pertes ou de leurs fe rv ic e s , afin de p ouvoir mrt- 
tre une jufle proportion dans la diflribution de les

bienfaits. r  i —
En même-temps raflem blee d é c ré té , fur ies re-

prcfentations de M M . P o yet &  de la P eyre  archi-
t e â e s ,  chargés de la dém olition de la B a flille , que

( <5 ) .

f n  Ou'il nous foit permis de nous glorifier d’avoir , Us 
p'cmievs, provoque 1-attemion publique fur

tués ou bleffés à h  Baftille, ik for leurs femmes &c leurs 
eifans. F , id. le IV ,p a g . 27-
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c e t te  n a tu re , fe ro renV v d '  r ^ e
« o n s . E iie  p ro h ib e  l ’e n Z  ?*  j *" p u h ü ca -
chandffes qui doivent T  i  ^''^'^duleufe J L  m ar. 
eft depiné à ren tretien  de Ja f o T ’ P^^duit

E 'iem flruit ie  peupT de k l  7
î  imprelîîon d’u,, état *  d idw ?'^  P °“dr®s par

cartouches & 9 8o ? Z ” f u  P® ^ o m e  à  
îes municipalités ^
de m unitions, poy^ j_ . . ®oui’s d hommes & 
"m e. £ „ ,  o rdon// / „ /  '■ " »  *  >'uno,Ué U g t  
de fa m  de treveiHer „ " / /  7/ ' “ '  “ v i ,o 7
/ours de d i„ .a„el.c & fes / l  “ ™ e  ies

De roi lu i-m cnie femnei
Z n - ^^'•^^àvaûon d e sT ffZ ^ ^ ^ ' for.
deftinees pour fes fardhr „ ^ '«as d ’eau*
''■avari des m ouirns, f] ordoim Accélérer Je
« ‘‘ e r  ou elles pourront T  Pafte re-
a'^ec toute fa famiJie d r  11 ** ^  P® prive
M e d e J ’été. PP^-3acies d ’eau p Z  fe

de tZTéhgZ f i l  '™  f t r a i t  h m a .
^elfe, gHelqu’imprelTion gu ’e lk  P^'^'""

pem rien ajouter à Ja «Infr j  r cœ urf. 
' ‘ •‘ ur de la u l n é *  C o u ,,

du lundi , ,

' »  d e / / „ 7 / / 'f '™  <>7 èo m a in p o l;,;
:/ 7 " d  fa piume à
J ,, fr fait fervir aux iknno  particulières
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t te  des procédés capables de faire frém ir 
individu fur ies fuites de ia liberté de la pteile.

L e  c5uri«r d e  Paris à  FerfailUs  &* d e  Verfadies à  
P a r i s ,  vient de répandre dans i e  public.une dénon­
ciation  faite au d iffriâ  des técollets c o o u e  le  Iieur 
d e Baum arcbais. II annonce qii’ eile a ete app^udie 
&  envoyée dans les cin quante-neuf autres diilricts.
I l  faut diüinguer ic i ie fait du dénonciateur d e

ce lu i du iournalille. „  , t .
N ou s ne connoifTons point le  fieur de Beaum ar­

c h a is , &  nous ne délirons pas le connoître ; m ais, 
q u el q u ïl  fo it , dès qu’il  efl en core dans la hfle des 
c ito y e n s, nous réclamons pour Im l’exercice  d un 
droit dont on ne fauroit ie p riv e r, fans livrer l eli- 
n i b i l i t é  à  des règles arbitraires. '

L e  fieur de B eaum archais, félon  la  dénoncia­
tion  , étoit lié avec les principaux agents du del- 
p o iifm e p o u r  a j e r r i r  ce t te  con tr ée .  D es aUeganons 
n e  fuffifent p as, où  font vos preuves? Il sc lt  pro­
cu ré une fortune confidérable par d 'a fr eux  moyens. 
O ù  font vo s preuves ? Sa vie efl un ulTa d'horteurs. 
C e c i  efl une in ju re , mais non pas un c h e f  d accu - 
fation. Il a été com pris dans la  Lifte d e  la p r o j cn p t ion .  
M ais ne Taurîez-vous point drelfée cette  lif le , ou  
payé ceux qui ia drefibient ? Il a été chafie de fon 
d iftr iâ  des blancs-iuanieaux. Si ce fait ell v r a i, c   ̂
d iffr iâ  a fait un a ô e  de defpotifm e. Il efl parvenu a 
fe  faire n o m m er, à  f o r c e  J i n t r i g u e s , députe dü 
d iflr ia  S te.-M argiierite  d IfeOemblée de la co m ­
m une. Q uelles font ces intrigues ? Il eft 
depuis iong-tem ps par l’ op in ion  publique, b il 1 1 '  
t o i t . com m ent le d iflria  Taurou-il elu? i i  n eft pjS 
habitant de ce  diflrid . £n elt-ii moins m embre de 
la  com m une? E t dès qu’ un d i l m â  veut bien rece­
v o ir  un m em bre de la com m une dans fon fein ,

( 8 )
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^  (r o iiv e  i-ÎJ m « 4  ̂ ^

p lu s  gL L cJs n om in oL ion
T j u f l è t e  n o to ir e . Q.,.-,nd le  p e n ^ ie .

j ' o t r e  c îé n o n c ia tio n  - o  ^ '^ 'u n a r r h  fts >

ro i.v o ft  dem eurer inrpuni 7 ’ &  s’ij
v o ir  , r e n t ie r  les  tra v a u x  d e  l ’T f  T  ' à  

f  d e s  d é n o n c ia tio n s  c o n T  n a tio n a le

V  PuW ique n'a p o f o T  '« a m b re s
A p p r e n o n s ,  jj én  .fl 7  

/ ''• '"t p u b lic  d e  l ’ oD in ; ® d 'ih im u e r

T  calom nie fourde & ç o 7 n F  T ' " '  de
fd  p oint encore aiTe? proiets

f2£ 3 s ? 3 S S

' ' " r  <1.. » œ u , e „ . , è " P
"ea iim a rc/ ia is  , d a n s lA ir  ■ f  '‘̂ * P e u r  d e

, 7 - n .  p „ „ „ „ , '  i A è r  , ' 4  7 ; , i  *  d e  k „ 7 !

c e c te  o c c a fio n  à L  p u r e  ? d  ?
J5 fr p e t o n s , les n ôtres f e  r !  N o u s

« i r  d p  B ca u m a rcfm is  • . f -  p o in t  au

à  fe r v ir  T n -  T g J ^ ^
B
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( ) n -fl
nationale p arifien ne. N  à voter dans les diflrias 
dès qu'ils zoront vingt-cinq ans.

Seion l'adrefTe prcfentce par meffienrs les clercs 
de notaire à rafiem blé de la co in m q n e, « la ma- 
ieiire partie a admis fans rcferve leurs confeils 
dans les délibérations , &  leurs fervices dans
les e. tdes bourgeoifes , quelques-uns ont re je iie  
leurs confeils &  réclamé leurs fervtces , d autres 
enfin ont égaiem ein rejcué les uns &  les autres ».

U neun iform iié vicieufe fetoit Uns doute prêtera- 
b le  à cette biaarrure politique. Mais les pnrreipes 
des diftiias qui n'avoient point a d m i s  meilleurs 
les c le rc s , les étudians , tes com m is , eioient ils les

” 'T T u r iv o te r  dans les diAriffs &  fervir dans ia 
aarde nationale parifienne, H ne fuffii pas d’etre 
r ito y e n , il faut de plus être m embre de ia com - 
m iiiie ; expliquons une fo is pour toutes cette  dit-

fiîrencc.
La p lu p a r t ,  dit J. J. Rouiîeau , prennent une 

v ille  pour une c h é  t r  un bourgeois pour un c itoyen .. . .  
L e s  François prennent t o u t  jam iliere jr .er .t  c e  n o m ,  
pa r c e  vu i l s  n'en oni aucune idée.  L e  m ot c i io y en  
exprim e la qualité d’un individ u , confidcre com m e 
pHrticipaniau p o u vo irlégin atif ou fouverain. C  eft 
d o n c une abfurdité de fe dire c i ioyen  de P a r t s , pat 
exem ple ou  de te lle  autre v ilie . N ou s femmes 
c n o y e n s  de F ran ce ,  parce que c’ eft co.nm e trnnçois 
nue nous participons au pouvoir k g in n til. C e  qnt 
a induit nos crnvaius moderne» en e n e u r , c  eu 
nn e i .  J RoulTeau fe qualiiioit c i t o y en  d e  G en iv e  , 
ma-s ils n’ oiu pas compris que p e n c v e  form e tout 
i ’ . u r  ou la cite . rom iue ia France I eft pour nous. 
U n  r̂.,nç .̂i  ̂ a donc le droit de prendie«pan au« 
d c l ib c r a u o n .p u b liq u e s .p M o m o ù  il le  tro u v e >
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; 7 '  J' q ife ftio n  d es a f f L /  7  ' ' ' ' ‘ ®

" t 7 ‘ r “  S a r f  ' ' « ' = '  ' “  “ ® i , e .

p® fa ‘^ ° ™ / " ' ' n e / d e ? f r a n ç o f a m e m b r e s  
Lans par hafard, ou  om2 °  r  ° “  ‘ ro u ven tà

™ ' “s r r ,  ''=. '=
c o n fe q u e n c e  d e  ces‘" p ;io c fp e s ''& ‘'7 ® 2 ^ " ‘ ' ‘^ °"P  ‘J* 

auxquels ou  s’exDofa fa'r® voir tous
«’ ais noire amour de la lih - 7 ’  écartan t-

m ettons au-deflbs dé m," 7  f  ^ "o » s
^ o u s diffinmlonspas q u e c ’S T  n e
^  g n ’on  n e  ie  fa it pas fa n ! r i  J ^ re
P '-onsaiix counoifTajices par fa 2 * " ’  " 2 '*  " dus fu p .

C haque jour nous en T i é  « n ‘ fan^menr.
J -̂ L e  diflrid des P p ,;«. o  .® no« vd /e p reu .

p airio iigue d ’ouvtir une
‘ 'n 'forn ,es&  J e s é q u r i u ^ n ! ?  fournir des habits

E y Ui
2
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( I l  ) '  ,
donneront de l’argent &  de ceux qm  recevront d «  
liabit», feront cgalem ent inconnus. C et expcd tem , 
car c ’en ell u n , p rouve, plus tout ce  qu o«
fa- ro itd ire , que l’étabiiiïemenc de i Iiubu uniform e

ii’eft pas le vœ u génèiat de la com m une ; autre- 
m e m , il fe feroit trouvé bien prom ptem ent pour 
form er la garde nationale p arifu n iie , trente m ille 
de fes membres en état de foire leur équipem ent a 
leurs fu i- .  L e r o i ,  pour faciiiter cet eiablilTement, 
faitpréfent à la v llle  de Paris de fix m ille fu iils , qut 
feront livrés à C om piegne à un de nos d « a ch e - 
m ens. L ’envoi con iien dia  m ille autres fuliis qui 
fon t deflinéb pour la garde bourgeoife de V er- 
fa ille s , &  q u e notre détachem ent e l  
rem ettre à celui qu’elle  enverra pour les chercher.

11 étoit im poffible qne c e t t e  révolution ne H t 
pas une vive impcelTion fur les enfans : aulTi les a- 
P o ii vu  s’attrouper dans touies les rues_avs|F de
petits tam bours, d e .  f a b r e s  d e  faor» iTcs-aigus, des ,
piques armées de lames de fer-bianc; Puilemblce 
des repréfentans s’ell vue f o r c é e  de leur defendre 
CCS ietix m ilitaires, ils avoient produit f  
d e n s ; tous vou loien t être o ffic ie ls , &  k  dlfpu- 
to ien t les grades ie. armes à la main. O n en ftpara 
deux qui fe baitoieiit à ou tran ce, N dom  :e lang 
co u lo it delà : on leur demanda le fujet de ia que­
relle  : P a r é l eu ,  dit l 'u n ,  i l  y  a  p lu s  d'une heure que 
c ' e j î  mon tour d ê t r e  co lonel .

D éta i ls  du  M ardi  i 8  Août.

D es cérémonies funèbres, des émeutes , des mal* 
h e u r s ,  des aüarmes forment l’h illoire de ce p u r. 
C e  mniin l’on lépete qu’un foldat des gardes* 
fiançoifes a été tué an quartier S a in t-H o n o r e ,
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r » n e  d e  ces ZM- T ?  )
' « s e  & des d é b a f e  * '  > » « -
' " « “ S e n tr e  q u e lgu ^ ^  f o d . , ?  , d é p l a c é s ,
^ ® ^ g a rd e s-f ra„ ço ffe ! J ° r  P®'” * c o r p s *
9 ' "  k s  ra ffem b ie . D é jà  d !  ‘ '® P em eu te

-S: d au ire - le T S , ^°”ïproporésde
P - '"  le « e„  des ' c ô è b ^ Z, d t f l f e
,£ " Ç e lfo , ,es gard es  Ju’f f e  7 '  ' ^ " ' ' « 8 = 4  -

les fo ldats de v L 7  • , ?  d e
Ts par/enc d e  fe  divife^D -. P ro ven ce .

h o rr ib ie  b o u c h e r ie  / &  c r r ' ' " " ?
T  des C itoyen  ‘'c k n k n rs

c o u le r  ! O n  a  d o u b I ? f o  P^^^r-etre Je  fan g
g a rd e s?

d «  o rd ,es pour rétabj/r je  ^ ° » «é
Y 'roupeiîiens. Nous foir, >, ^ '« c  & diffiper Je*

k  c ra in te  de c e  ouf n ' dans l ’a tten te
qui voudriez c r ie !  de'’ 

p o u r o b ten ir  des p laces & /  '"'^^"” 5 ^* aa tio n n an x

pourroient p r o L d r e l s  S  ce
fuffîf P^difaJes c irés ! Q u o i T " *  k 'ü
k f f it  pas d e  J’h o n n eu r i n S l  T " "  •

‘•  ̂ '« a g 'd r a t s ?  C rta d u A L  T ’" - f o l -
^^chezqu’u / ^ T L n  d ’

d argn e  les d ig n i t é s *  k s î ; T  P ®  d é -
" 'P erv iffem en t, parcL  £  ''o n teu fes  d e  to u t

P odigue un encens diune
p o m p e m tiita ire  *  f,,,-, ' 7  r c o u ra g e ; c e tte

, u .  f a d , ,4  " ' 4 : 4 ™ " -  d eo f  c L 7 " :
;  n «ouveJ intérêt les T p/oi d  ^^-ec

fi-Pdle. M . J  L i L  T *  varngue.irs de
^  sVft chargé •
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d e  POII8 les rem ceA  T l L - d i r e  de pron on cer
i W f o n  funèbre. Dans ce nouvel
attendions des idées &  .des f  
à  celles-ci : «  C ’eft la phitofophie qui a leHakitt-

I a „ = t i o „ . . . .  L ’humani.c P“ ' .
v im d e ; elle  s’ eft ranimee par la 
cherché en elle-même» elle y a trouve u  
e lle  a ietré le cri de la vérité dans 1 u n ivers, 
îv ra n so n tT e m b lé  : ils ont voulu refterrer les fer*
d esp eu p îes....Ik au ro îen tégo rgé  lam o itred u ge
Im m a in  p o u rc o n tiu u erü ’éç ra frrra u tre .'... L e , l .u x
in te r Z c ’tFs T s  divins o r a c le /  ont von u . au nom 

du c i e l , faire ramper les peuples ^ " ^ “ ir d c r p o -  , 
arbitraires des chefs 1 Ils ont
tifm e iis ont rendu D ieu  com plice de> i> ran,.
C e s  faux doffeiirs triom phoient parce ^ H s  ce

écrit : J lcu T t -i t  ^  r e ^ r c ?
q u i n’eft pas à C cfa r . faut-.! auffi le im  re iP  <-
O r  la libetté n’eft point a C efar, elle o* a Ja
B ,„ u e  humaine ( .)  »• N ous ofons 1
cours de M . de Saim -M artm  nous a paru d m i

fty le  irès-difrérent ! U n  tiers de ce p L u e
.a,r-,.-r,t à Péioue du ro i : un am re  tiers a 1 eloge  

S s  ciloVEOS p rtfen s  qu’ airutcm ent le  n téd icateu t 

f e  p o / v / t  f u s  c o u n o io e s  - ' i "  " " I " ; / ' “  
d ifc o n rs , à -p eu -p rh s, è .o u  re fe rve  » '»
&  le refte à la mémoire des Kcros dont o 
lebroil la féte. Puiireiu nos prédicateurs apprendre
I t Z  à fon e x e m p le q a e  fi le s lo u a n .e s  o *

accueillies par des penp.e* d e fc .a v e s . elle» 
dédaignées &  méptifées par les hom m es libres.

U ) Difcours de M- l^bbé Faucket, 
a*nsrédife de S. Jacques & d «  Innocvas, en une c-r
K ç fenihlabls.
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^^offnTe 2  ■ ’ ^  Ponr

f  <>'’ ^ Ï Ï > p r c  t r  J'^memmr/1 n'ontrer.^e do/i J  P r̂-

“ S - S S s s S s ;î!"  ; . 7  Jes ‘ 7  JfancefÉre "i^ '^ '’^

« »  o „ „ i é “  r . . r ' ' " “  ' 'o r / e ,  r " ' ' ! " ’ '’ ' '  

“ - p i «  J ’ ? ; f  r " '  ' “ ' ■ ' ■ ç o ? d X t * ' r ' -
quatre j/i-rpc nanonafe n:,* t habit

s m m s m z

‘--fa / v a  «PJmo f d i  ■"
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fédition. . ,  répandu que quinze
Pourtant W h r a n  ^   ̂ M ontmarcœ

rnlUe hom m es nous nous y
p ,a s  à fe livrer ‘' “ " X m p ,  &  e o m  n evons 
fom m es iranfpone occupés qni rem uoient
„ o u v é  q ee de P - « '« 8  ”  ^ o S  1  pein. E u x  . 
docilem ent de la terr p  ̂ „q us
des féditieux ! ou  peut travaux, nous les
fom m es promènes ^  fommes
a v o n s obreives oig^^ ne font pas d’étre
convaincus q u e ie_ rêveurs e x itav ^ an s j
r e b e l l e s .  L e  c r o i r i e z - v o u s , j e v
7 o u s  d o n t  l ' i m a g i n a t i o n  e g a « e  p  r  l e  ,

^'enfante que des à v o i e  fo n te  ? E b
p r o j e t s  barbares....... res malheureux que vous
b i e n ,  O U I ,  c e s  “ ‘" ' " j e  q u ï l s  f o n t  p a u v r e s ,  d e  

n o m m e z  d e s  c i t o y e n s ,  l e u r  h g u r e

f i  l o i n  q u  d s  B p p  Y . i r i f n - u t  l e u r s  p e i n e s  e n  l e  c o n -p e i m l a . i o i e ; i l s ÿ o u c . f f u u f e ^  . j ,

t e m p l a n i .  O ]” ’.  ̂ . . 4 »  n a t i o n a l e  l e u r  i n f p i r e  d e  la  
p o n . f u f p e a  d e  l a  g .  j . j  d , ,  f o l d a t  r o y a l  l e s

vén ération , tandis ^  p^m i euic
irrite d-«nem am ere frappante.

quelques individus av ..j cnieiite-

itian d, &  >̂  "7 û iu ra ife  des hommes vêtus de l’ ha'

b k r ^ Ç f t a b le  de A d ïïfr iu ^
trouveront par-tout un convenable,
R é p o n d e z  àcela? Pourtant i eü  fage A  c^^^

é s ^ ü é : n t f a : : i £ i > . > < ù r r . . s n . a r -  

nous éùons fur les haures b o .r j
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form es d T fp Z e s  examinions les plattes-

c o m p io is , quf ne fu re m 'D o k T
'" â im e s  de la m ifere , le , £ r c o

capHale s’airem biofenfa fv
fe»r prem ier fein  fer d’e T i  Cham ps E ü fe e , * 
d iflrift le  p ijjj ‘‘ ^e députaiion au

m iffion de relier alfembl/s ^
fo te i de fes fefe/ers, ferfej; I  “ fficfer ôotirgeois, 
e f'e  les traite de feditieiix ^ s’appro-
reel em ent de fon fabre *

'  ''offiant parer le coiin r • ® Çarçons qui
- - 1 . 1 e  L s
tous ces garçons étoient fan? ^ ^ '"^ ‘•quezqtie 

fons chapeaux ; auffi fe, p ro p re T fiT r  ?
forent-rls de défarmer cet o f f i?   ̂em pref.

'®m ^®Pfoï>enllfale; & q Z m r e  ’ ^  P 'g e -
m em e b/eatôt reconnoître rJ crurent

f c a g e „ s d e l - a „ c i e „ ; ; e " ; / L  / e i r  r " ' ” '
a J h o te h d e -v ilie , précédé d ^ £  ■ '^ fo tco n d u ft
R-rÇons p e r r u q u /  “  J. °»  q u j,„e  c o n ..
ie  faifoient remarquer a„ k  . ,  Eras &  
teum on étoit de faire celTer r Z h  
V O I C I  Je fait ; L orfeufen  ,v vex a to ire ; Sc
o&tenir une p la c e , i l  efl o b ife ?  d
bureau de fa com m unauté d Z
q u 'I  paye vingt Cbls, en ô u tfe  T
irarin d accorder trois ou fiv i- ’  'fo iiv e  co n -
au c lerc de ce  r r ? Z  b ^
g rë  donne ou reft.fe des p   ̂ ^

o u e re u x & n u if ib le ic e s s a rc T T 'p * '®  '^'r
fts demandent J’a b o liiio n fe 7 !  i,
carre le u r foit délivrée pour 1 ? ? T ' ’ ?
fom m e excédente encore ?  i r -  ^ « 8 .
M Jsts ; Bs demandent auffi q T 'l '  ? ’ ‘^ fs e n t ces

N o. V f. ’  forpfes de ces
C
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frais fo it em ployé à fonder des iîts à Thôtel-cliea 
&  au foulagem ent des garçons de leur corps qui 
dans ia luite feroient malades. L es repréfentans de 
ia  c o m in im e , en accueillant leur dem ande , ies 
o n t renvoyé de droit aux jugem ens des D iflnds.

D urant ces différentes fcèn es, les gardes-fran- 
ç o ife s , les fuiffes, les drago ns, ainli que les lo ld^ s 
d e V im im iU e  &  de P ro v e n c e , fe font affembles 
au d iftrid  de l’ O rato ire; les citoyen s fe fon t em - 
preffés de ies ramener à la paix ; un aide-de-camp 
de M . de la F a yette  s’efl préfenté pour cela : néan­
m oins , après m ille débats, on a voulu maraher a 
Thôtel - de -  v ille  ,  &  en arrivant fur la place de 
G rè v e  quelqu’un a préfenté un arrêté qui a mts 
d ’accord ies deux partis ; c’efl que les prem iers des 
individus de ces corps qui en troubleroieni 1 harmo- 
p ie  &  ia paix par des furprifes particulières ,_ou des 
attaques faites en nom bre fup érieu r, ferom nt de 
d ro it punis de m o rt, com m e traîtres &  affallins. 
C e t  arrêté a été foufcrit avec acclam ation s, &  ies 
partis oppofés fe font réunis &  ont été c é ié b rY  la 
réco n ciliation  par des libations en l’honneut de la

* V o ic i  quelques détails fin  la m ort de M . D u ro cb er, 
âgé d e 3 1 ans, que nous avons annoncée dans ie nu­
m éro p r é c i  d e n t .U ne fam  point confondre cet officier

de la maréchauffée de Paffy, &  gendre de M . K u lh ie- 
le s  avec un ancien in fpeâeu r de p olice. Q uelques 
conteflations furvenues entre le diftria du R ou le  
&  les fuiffes de C h a illo t ,  au fujet d’un efponton , 
ont donné lieu à cette fcene- affligeante : des mal­
entendus firent c r o ir e ,  fans d o u te , q u e le fimir 
D u ro ch er retenoit de fo rce  un officier de ce  dit* 
trift • les habitans du R o u ie  fe jeiterent fur le  fieiic 
D u ro c h e rj fon ch e v a l, d it-o n , prit le  m ord-aux-

( i8 )
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de fu fils. & T e  f e S  £ " - 7  ? ”  - Z I
v o y é  des détachemens i  L  j
Parrs p o u r f„ f  rendre fes d̂ » S.̂ ''̂ ® b ourgeoife  d e

'^ '^^^qiùIuié.oTenr d t

^ Z Z Z i Z e Z \ T Z T 7  ^
n u m éro, nous apprenons one » -l^
fa com m une s ’occiipoient ri '  ''Cp^'cfenians de 
r i- n u e r o n ,  mce/Tammem le  . r h r '  “ '''"■

^ u iie d e  la  co p ie  d u n e  I citrr '  ■

doreur f ü t b o l s  à Loyêd, m^krc
« u , par une Jetcre du fieur A u ^  fa"* pa-
duKe a la baflilie ie  ̂ é t é 2 „ .
d're ia bonne aventure , de r i2 n i' 5 '^  accufe'e dé

,  &  pour faire réû f lj d ^ ^ f P ° u r  J’a- 
fflaiivars commerce avec u n  , k 2  , &  de vivre en

” " S a  T Î  '■“ ' “  '« SS a™a * '  E“ =

P » .  r , „  “ f e t é t J l . - a  ' * ' 7 “™ ' •

>»» r?4r ;  i f t ! :  *  ü s,'-

a “„ ; p ia fca  " p S  f i c s '" p '™ Z S i ° " " =  Z ’Z Z Z . 

ro i.Poinrdautresrenfcignem ens f i t f  ’ ’ ®̂ le i 6  juil let
« coupce à moitié. II p ! r S  oue7'? ? "

'  “ r on met au-dcflbus c^ef ^

C a  ■
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< ■) -  
Fïuftina M oioU, veuve i a  comte DameUe Bozelli. 
Pâule Seccafonarde, époufe du comte de Bozelli. 
François Bozelli, abbé citulaiie d'un benefice don: ü ne

fait pas !e nom. . ,  - n  n;
François Maffoleny, valet du fieur abbe Bozelli. 
Bahhazard Lucotelly. valet de chambre du lieur comte

*^'Toutfs'ces perfonnes font entrées à la baftille le demier 
juillet 1701 . & ont été arrêtées au fujet de l ev^ an  du 
comte de Bozelli , fils de ladite Faurtma Moiola. On ren­
voie pour d’autres éclaiiciffemens à la feuille du comte de 
Bozelli. Ils font fortis de ptifon le 8 décembre >70» ■

Louis Boullemar, ferruiier, a aufli etc mis a la ballilie- 
pour la même affaire, mais il riy a point dordre , m 
pour fon entrée, ni pour fa fortie, de forte qu on ne Uit 
s’il V eft mort. U étoit accnfé d'avoir fait plufieurs faulles 
clefs, dont le fieur comte de Bozelli s'étoît fervi pour u -  
cilitet fon cvafion de la baftille. V o ir , eft-il d i t , a teuille 
du comte de Bozelti. On voit par l'interrogatoire quil a 
fu b i, qu'il étoit à la baftille le 6 décembre 1701- 

Voici aiiffi copies de divers ordres au fu]Ct 
fonnement de M . le piiuce ds Monaco a la Ballule en

coufin, étant peu fatîsfait de votre conduite , je  
vous fais cette lettre pour vous dite que mon intention 
eft qriauflitôc qu’elle vous aura été remife, vous ayez a 
vous rendre en mon château de la baftille, ,po^_V « f t f t  
iufqu’ à nouvel ordre de moi. Sur ce je prie q}' «
vous a i t ,  mon coufin , en fa fainte & digne garie, tc n t  i  
Verfailles le f juin 17.^8. Signé LOUIS , & plus bas d e  

■VoYER d ' A r g e n s o n  i 8U bas eft écrit le fieur 
M o n a c o  ; & au dos, à tnon coufin le prince de Monaco ,  
briaadier en mon infanterie.

Mons D-launay envoyant mon coufin de Monaco en 
mon château de la baftille , je vous fait cette lettre poor 
vous dire que vous ayez à l’y recevoir & retenir jufqu à 
nouvelle ordre de moi ; & la préfente 'n’ étant pour autre 
fin , je prie Dieu qu'il vous a it, motis Çelaunay , en la 
fainte garde. Ecrit à Verfailles le 5 ]um 1748* LÜ U lb, 
Seplus bas. d e  V o y e r  d ' A r g e n s o n  ;&  au dos eft écrit, 
à mons Delaunay,  gouverneur de mon chateau de la bal-

Je  riai point l'orisinal de ces deux lettres ; je rien ai
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/ . e  te .,e

A  V e r f a i l k s ,  U  ,  ,^^g.

enveloppe . Icrokres'^ X ^ rZ ^ n’ iion/ieur,  fous double
baftille M . Je prince de Monaco SM' r   ̂ h
teter ne fe préfente oas ««afîon de les exé-
renvoyer avec la même p rêca u cio rV f^ ^  ™® '®* 
frit attachement, monfieur vL* > P” -

‘ ‘■ÀrgensZ '
vous la faiftez* *"
cution.  ̂ ''“ US en ordonnerez l'exé-

mains; l'un, entraucres efef.n 8Ue jai entre les
*l eft queftion d'un fieurVououer^“ ”̂ ®̂ '°'̂ “ 
celui qu'on a prétendu êcr^le m Pouffoif bien être
tenir des faits Z c ï  il nonri, a *1® ^®'' ^^ns con-
pour parvenir f  Ja preuvF ou à hA F^  “  renfeignemens
™  I ™ .  di. , . ’i, L , v 7 / , r X T d t s

. J’ai l ’honneur d'être, aaer Ia.- r  • 
tingues, ®® fentimens [es plus dif-

M o n s j e u r ,-

f a n s  ,  ce i t  août lySg.

'^°7®.'‘'«-butnble &  très- 
obciiTant ferviteur,

B'gné, T h iu y .

® M u m Ô 7 t v î l / 7 d / " | 'Æ  m "  ’ ds

*ucune connoillance. “ ®‘® vcnfie quil nen avoit eu
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Et cependant exilé à yo lieues tle Parts, pirceque n htra  
pas riche, on le foupçonnoit de vivre d’intrigues.

S u ite d es in fcr ip tion s t t o u v é e s  f a r  Us murs d e la  b a f i l l t .

Les marmitons de la baftille font plus fters dans leur mar- 
initonade, qu’un gafcon dans fa mitaitie. Signé,  Guiche & 
Befche.

Guiche eft entré, le 20 janvier,  feul ; & mis en fociétc 
avec Befcht le 10  août, forci le *5 oâobre 1761.

M o n  c f p r i t ,  f o y e z  tr a n q u i le  ,
È t  fo u lr r c z  e n  p a ix  v o s  d o u le u r s  >
D i e u  q u i e f t  b o n  &  fe n f ib le  
T e r m in e r a  v o s  m a lh e u r s .

La vie s’enfuit, l’éternité s’approche, les hommes paffent, 
&  Dieu feul demeure.

Trouvé dans une petite chambre de la baftille,'au haut 
d’une tour qui forme l'angle, en face du boulevard.

J ’ai tronvé dans le meme efcalier le nom de Condi.

Détails  du M ercr ed i  p  Août.

Q u e  des foldais aient re c o n n u , dans la crîfe 
affteufe où fa nation s’efi trouvée, q u e ieur prem ier 
devoir étoit d’être citoyens ; qu’ils aient hafardé 
leur vie  pour fa défenfe Sc embraffé fa caufe dans 
ie  niom ent où  il étoit incertain qu’elle  triom phât, 
&  qu’iis obtiennent des diflinélions &  des récom - 
penies , rien de plus ju fte , de plus honorable 
p o u r elle. M ais qu’elle adm ette à partager leur 
Ib ft c e u x  qui n’ont quitté leur corps que d e­
puis qne le danger eft pairé. C e  feroit une incon- 
fcquence q u i ôteroit tout fon prix à c e  qui eft 
deftiné aux vrais dcfenfcurs de la patrie.

Pénétrés d e cette vérité , *  juftzm ent allarmcs 
des fcenes de fang qui fe préparoient h ier, les 
repréfentans de ia com nntue ne veulent plus laiffèr 
entrer de foldats dans la capitale; des avis certains.

Ayuntamiento de Madrid



on t an n o n ce  rm’ir ^ )
ia c o f n o ) i io e e n v o y e a u ? ^ ° * ' c o rp s -
*  d e  ia  S a u d a d e  p o n r ' a S r '  f  d ’H fe r e s
v o ir  a  le u r  f u b f î f lZ ç  Z ! "  pour-

c S ; S r t : T “ Ê - - = S ' s ï ï :

d e  g u e r re  ,  a 1 f e Î ? c T S u ? i r ° " ^  " "
O 'd re . &  a y  t i i en  d®

i« t 'o n  q ti’ii a  p r i s , e ft d e  r a n T i r  '® fo-

font répan dus dans g a rd e s
r e fp e a iv e s . L e u r  aS fo n T  

■ d e  c eu x  qffi v iv en t fous fe ie f e r v ic e
^  8 -ont req u is  d e  ren tre r  Je 
Pfos ta rd , à peine ctécre exclus ie ®® 
m a jo r-g en é ra l a  dem andé ?  M . Je
P teffiou  &  c e tte
® « e  ex écu té . d cJ ib era iio n . C e  q u i

" ‘ o ^ é n " Z ^ v T m  l ï m t î  ‘î®'

i f t S i . '; c H e / / t r „ r

du J l / f  = -  'V r è .é  d e  i / e / / :  -

« " i lu i / . / f f a t .  ' 7 ' ' ” “  ’  ""P U -
J  co m p lo ts a r ifto c ra t iq u e s  • î 7 ' ' ° ' '  7 ®™P« dans 

fo fo en e  r id ic u le  quV  t
'.‘ jo u e r  en  Je reo réfen r m a h g n jté  lu t a

l«  c r e c if i :  7 4 t  *  " 0  rû
««afo , I e  c o n ju r a n t  d e  re n -
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voyer M. N e c k e r  , &  d ’ a d o p t e r  l a  d é c l a r a t i o n  q u i  

f . J  n r é f e n t é e  à  T â f f e m b l é e  n a t i o n a l e  l e  2 j  Juin. 
L f e f f e r c i o n  d e  M g r .  l ’ a r c h e v ê q u e  d o u

i r K S i ? ï ^ - . Y S S  ■p c l i , i , u t s  qui ne com pieM  p o.n . f»
de D ie u  &  qui croient p ouvoir ro.n dirig p 
ia  force feule de leurs ca lcu ls .  C e
&  la m eilleure cenfure qu'on en  P'"'*»
de le  rapprocher de la conduite franche > P°P
laire  < f urageufe &  patriotique de M g r. ' a[che-
I Z Z  “ eprbs le m omenr où il s’ efl leu n . a l a f -  

' ■ T e k n î e " i o u , o ù l e f a . a l m « , b e m  

f, g r a n d  rôle dans la révolutio ii, “ • '  

‘. o J .  ” .  &  de t i u .  rang s rém oignage n o n  c , u  -  

v o q u e  qu’une erreur paffagere ne lui a P O '"V ‘  ̂
p??dre la place que fes vertus lut avoiem  acquilc

dans Topinion publique.  ̂ dfannoncec
N ou s ne pouvons nous aifpenfer

K  S a S f d V S f  q̂ ^̂  a a

a pour enfeigne une tête de Louts X I V  ,  avec
écriteau  : au c o i n r o i -  r  i eit

ï a  tête d e LottU X I V  . peinte ou f a l p  « .  

tant de lieu x  , de tant de 
a v e c  tant d’adulation, n’ aura ,aniais obtenu
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t ie v e  de J ecole d2  racad ém foL  N etifvü le  ,

? P .t fe n .i  . u j c r d C à  Î ,  f e ' ?  *
L e ieiii?eaxtific, guieft V  ^^yette.

^irabeau pour fo pol^m e a'*" ‘■'"'"'«a
Confier à nos k/xio.fs c H  T 'n
Feaox, à Texcm ie d e f î  ''■‘ '"‘s
« 'k ig n e  en  reJief faite e n T w T ” " '"? *  * 

pre/èntant un cnn r  c / / ® Iwitu doré ,  re-

tJe-lys , avec  T l f e r  d e
^  . 7 - v e c  cette lufcripiton a u x  pi^ds dti

Carnée cxpngna.'çrtc v iâ jf in ,.  

■ d e liL S r r . '^ fe T c V tr a  roi fur i’é g id ,

W  U ref iaura tcur d e  la ü b e r t é f r a n ç o l f e

,  inrcrip.ic„:

* ' ' " “ f a '» "  - f " » »  p..p,.

■Le roi ( y  la  nation.

troupes 

-p o q iie o ù iU r o n id ë v e n u s c iin i.?
q u ’ils font toujours r>iu &  aux ciio>.'«os
fendre î ^ n d  il .'«gir de dé-

N®. VI- "■ ^
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O n  ne faiKoii trop meurt? fous les yeux du 
peuple des objets qui reveiileut fon attention 
fur ies obligations q u ïl  vient de 
lu i-m ê m e ; la m o ld le  . ‘
tiges du pouvoir exécu tif i’auroient b ’^n ° t  eu 
dofftu  ; c’eft fur-tout a u / p e ^ a c le  ‘ on p w t  
fortem ent frapper fon c f u r  &  fes °
quelques citoyens ont interrom pu la pieoe au 
théâtre françois. pour demander une ® “
titiü ce :C A ar/« J X o u  la Sflin^B:rrrÀc/emi.M.Fleury 
m,\ croit fur la fcene a répondu quM ne connoif- 
foit point cette p ie c e , p iu fq u ïl y  avoit eu o^dre

Ja rcfofer n ù m e en led u re. A lors ■"‘̂ Y m T h a ro é  
demandé qui avcit donne cet o rd re , &  ont charge 
le fieur F leury d’apprendre a fa com pagn e que 
defir dn public étoit que cette p iece  fut jo u e e . 
&  qu’ elle n’avoit d’ordre à recevoir que de ia mu

S i nous joignons à  la liberté de penfer & i  e- 
crire la liberté du théâtre qm en eÜ ‘ 'jje  • 
nous devons efpérer que ce champ fter.le depms 
tant d’années, produira toiit-à coup des moiffons 
q i i  égaleront peut-être celles que nous y avons 

le cu e illi daus le fiecle pafTe.

Vu Jeud i  30 Ju i l le t  17 8 p .

L a  plupart des ieunes perfonnes fe réua\lTicnt & 
fe  cotifent da-..s chaque quartier pour aller rend e 
des actions de grâces à Sainte-G enevieve fur l heu- 
reufe révolution qui vient de  ̂° P f  
inoifelles de la rue de S e v e s c e l l e s  de la rue 
du ïîo n le  . & c . ont été des premières a fe montrer 
procefliu inellem ent dans ies rues de Pans. O  bien 
heureufe c-»Bevieve, que de vœ u x diffcretis vou
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c r i in e s .C h a r l e s I Y l s ’ c  ^  p a rd o n  d e  fes
des v iâ o ir e s  ^  E o u is X IV
iiv r e z .n o u s a n f f i d e ? / ‘? ^ '  E b ertc  ! D é-

M  de C a k n  n fourbes &  des traîires !
n k  n , G alonné ayant fu le départ de M N e c te -

f o T ^ p a S ' r Î e s ' n T  f ‘ ¥

po /  / 7  t /  ' “r  “ r -  'luI fa"> en  r /  
/ « n ,  « ' o l , p | - '

pour faumu Ufpearc de l 7  d W  
puyantfur k  flambeau dlia fin L n , ^

de pToîTe ' tou s '" “" '" f  C'-'PÎfak vient
C ’eft , k '  f "  p a r le ro n s  incefT am njen t.

I‘fiôtel.de-yilI^^’T  T t  ®
il» om p r o / r d / ,e  fi? r  • " •  ''"  i
to y e n s  d e  la  c a p ita le . “

P o r d r e / t ‘ M / “ / , e 7 r
q u 'il leur feroir n , P de ia com m un e,

d e  40  fo ls r

p - '

l i a
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( 2 8 ) -
p io y i»  i  fo u b g e t ee o s  des leurs qui potw toM  c » e

V tiiftioe nous fom m es fur le ch ap itre  tfe M . £>f- 
fc iin  dont !e  zeie fe ir .o n « c  en  la m e  occaC on  ̂
nou s ne p ou vo n s peffcr fou s l î le .« e  une k r t r e  ^ e .  
IK.U5 venons de rec evo ir a  fo n  égard . L e  tifjina: 
des P etits A u gaftin s ayant fai» cc letK ef mi fervice- 
p o u r les CMoyens m orts en  défendant k  pa'” ®» 
M  OtTelin fe chargea d e  p ro n o n c e r I oFailou lu -  
n eb re  ; au miHea de fon d ifc o u rs  ,  il évoq u a  
P om h re de V o lta ire  pou r lu i m onirec to u te  l in ­
flu en ce  du génie de ce grand hom m e ;  q-«elqu uU: 
rem arq ua que dans ce tem ple  
été refuré un to m b rau  ;  M m e de V ilie u e  fit la k i e ,  
ôc qu elqu ’un Bt ces q u a tre  v e rs :

Q uoi,  «Is la fille de Voltaire ,
De belle & bonne (i) on a tajt choix 1 
A h ! la charité, pour nous plaire 

A  U m  fait d’emprunter & fes traits & fr voix.

V s td l s  'du Vendredi z l  R o i i i .

D ans un e T évolu tson, ch aqu e jo u r  a fcs orages  
& fes dangers. L es uns naillénc cîe ia m cclianccic  
des hom m es ,  de leu r m éfin teiligence , de l’am oiic 
du p o u v o ir  ;  le» autres de U nature des cliofes *  
de la fo ta flté  J e ?  circonlL ances.Lescaiifes re rc u n iL  
fçm  q u e lq u e fo is , & ie d evo ir d’u:i ob ferva teu r  
qui éc rit p o u r fon fiecle & p o u r ia  p o flcn ie  ,  eU 
de dém êler leurs d ivers degrés d’in flu ence I iu 'k i  
m alheurs publics.

(0  On frit que M. de Voltaire l’avoit akJi nommé.
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c ^9 )
. pas fans inqurcUKfodepuîs qi,elHto«.
f o r t r ,  fut i «  .«oyeas cfe fubfiflance f h e f  r o k ^  
en nrnva du H a v r e ,  &  fes fe u ü fe s 'd Y c e  mari 
arm oneoien tque uous avions reçu c m U fto l  de

t T  répand^e c ^ Ü
 ̂ es ceb es qui répondent aux vceux du peuple 

& a ,m d, on a été forcé de diflribuer du K  &  
ie s  diHnéls pour fuppiéer au pain qui a m u m tS  
dans prefque tous Jes quartier!, m â fife  j é ! ' K

S e H u x  f Z  pZs dcsV fm
' f  ^ °“ "q E es des b o u la u g e r s .A  de ne 

Tifion o 1 d in !ir ï

L e s  volontaires de Ja marine du H àvr- cu i 
avoient efcorie le co n v o i de Ja veilJe, ind/..nés qu« 
de miferabies foUfeulaîres fe fufll-nt fervis®de 
Borns p o u ra ccfed iter  la n ou velle  des r

fcie.4 Â. T 'rcas m ilic fem lers de
efl im prim ée A

T o u s le s  efprits fe  font auffi.tôt portes à recher, 
cher fes caufes de ce terrible événei^eut. Pourouo

r S ^ v ' i r - ' l  - o n
çm  pave iT  ‘ Cfen h parJemen,
b o u ? - , j J  P»s m oud re, &  J«
er??i C® fam  Jes ariflo ,
cra.v» ,  dont Je parti plus piiWàm A  nius danup,

S ' i l  nous rendre
es nffirumens de notre propre dcflruûîon &

trouve des com plices parmi ceux m m u S que
«ous avons honoré de notre confiance. C e  font nos

(ZZl ZTr-' 0 0 .,
OQt c V  fn t -  i"'’r  dont iis

'■ fa  F o m v o ir  , . clu em pêché l ’ap -
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( 3® )
proche des bonnes farin es,  &  q u i , par nne erreur 
de calcul fur le tems que dureroît cette  confom - 
raation , fe font expcjes à fe trouver au dépourvu.

C ito y en s! nos matlieurs ne p euvent-ils donc 
ex iller  que par des crimes fans cclTe renaiffans? 
n’im puterons nous rien ati hafard ou  à l’enchaîne­
m ent d’une multitude de petites caiifes difficiles 
ou im poffibies à  prévoir? ne reconnoitrons nous 
jatnais nos propres tort»?

A u  com m encem ent de la révoUition , quel étoit 
la mafle de nos provîlions ? Le lendem ain de la 
prife de ia b a ftille , il n’y avoit pas pour trois jours 
de fiibliftance dans ia capitale ,  on crée un com ité 
q u i , fans s’effrayer de l’étendue &  du danger de 
l ’opération , fe charge de fuppléer par fes fenles 
lum ières, à toutes ies com pagnies d’approvifion- 
n e u rs , à tous les m oyens adroits ou  violents d e 
la p o lice  &  de l’intendance.

L e  com ité de fubliflances tire peu d’éclaircif- 
fem ents d’un liem enani de p olice  honnCic,m ar$ 
borné. L ’intendant m eurt em portant avec  lui fort 
fecret fur les grains, s’il en avoit.

D eu x  cents citoyens s’offrent à faire des re­
ch erch es, &  promettent qu’elles ne feront pas 
inutiles. O n  leur donne des pouvoirs; quelles dé­
couvertes ont-ils fait ? quel amas de grains ou  de 
farine a t-on tranfpQrtcà Paris ? C e  font donc pref­
que toujours les envoi» jciirnaiicis de la N orm andie 
qui nous ont approviJionnc.

C es divers convois ne font pas arrives entiers , 
&  les portions retenue» par les comm unes,voifines, 
ont fait un m écom pte dans rapprovifionnetncnc. 
C ep en d a n t,  ceux qui ne vivent que de mets dé­
licats , fuyoieni de la capitale, *  ils éloienr rem ­
placés parj ceux  dont le pain fait tom e la nour-
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(  J l  )
m u re ; de m aniéré qu’avec  moins d 'h om m es-

E 0 M M ë m
n o u s  fo„,™ ea .ro u v c s  r é d u it ,  à  n 'a v o ir  q u i  la  vo il“a  
o u  d an s  k  „ u „ ,  la  p to v il io n  d u  k n d e u ta in  °

« fo n s  d ir e  l ié ro ïq u e s  d e  M M . d e  la  B a fÔ ch e "q T  
fo fo n t p o rtes  p a r  to u t o ù  ils  o n t  pu  p r o t é s ï  
fa v o r ife r  , a c c é lé r e r  ia  c i r c i .h r k n

cTn?r"uoVIar^sTlt^f7Zb£̂ ^̂  ̂

ïr .a  d/a r ir / a / L /
r e u t a e n r  du  „ a . i „  Z Z l Z  Z A f Z f Z '

Il fe prcfente tout naturellem ent d IVfnrû d ’ 
Pfoyer un plus grand n o m b r e T m o u l i o t &  d '! ? :  
Voyer les farines dans une circonférence «t ' i

fi i k n  d e  q u a tre  io u S
g n k / o / t l / e ?  d e ,  , n o „ . i „ / , „ i £

P  e  i  L  p v  M .  B d i J J i ,  i l  d e m a n d e  t o u j o u r s  d e s
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( 3 - )
eôWTntffaîrts è  •MM. k s  repréfentans de îa co«t- 
m rn e  C cire  « «n iere  r fo p c r e r , necefrairemenc 
fondue d ev icm  fo iw ein  n u iC ble, parce que les 
o>.èn«l&ires c e  faifiiretit p a s , o u  me s  e x c c w

teDi p55 l’id ée  du coinU é. . •«. - -
Aim atez encore q u e quelques diftrifts m u eic 

dans ies m oulins voiiins de P im s ,  qu J s fe i o o t  
fa ii Temertre de* farines q u ü s o n t d .lît.ln iresa  
feüTS bo-uiangeîs ; & ceux  ci ne fe  font paémoi 
tnunis à la halle d e ceUes qivfls ont pu  fe fa t .t  

îdcli v fç f  ■
, L ’ affembîée des Tepréfem ans défend alors 
ïnefipicrs dcdélrvrer des farmes fans im ordie< ie 
ta  part. U s  meûnier? , ou  par fm ipiTcitc,  ou par
. n a f e i f e  f o i ,  refu ftn t 7 ,
Tendre ies farines faites avec le b k d  , qu ils leur 
avoien t -confié , &  fcfiem b lée  des reprefecHans 
»^nd une ordonnance qui ieve  ce  n ou vel etn- 
€ » rco  , eu déclarant qu’tdle n’entend p ark c 4“ *  
.de la  farine provenant des bled* q u e lle  foi*r-

"^ '^ lo iite z  enfin q u e  k  com m un e de Verfailles 
V-efl em pâtée d ’un co n v o i de farines forruam  u« 

de n o tre  fuhfiflai.ee journaiieTe qu elle  ne 
favo it vtaifem H aW em em  pas nous ctie  d Y b n c  , <5c 
■quelle î. rendu fur la décihon d un .niniflre ver­
b e u x  tpii a bien vou lu  être ar.oitic entr elie éc

* '° V o ilà  ,  fi nous ne nous fom m es fait 
caufes du déficit qui fe trouve a iiio u rd h u t dan 
n o tre  approvifioflnem em . S i le  calm e dxne e  
<ore . fi k  crue des eaux ne v ie n t a notre fecou s ,
n o tre  pofitionPaggxaveranéceffeirem eiu  , a mo«n
q u e notre courage &  notre genre ne nous el«V 
ttu-deffus d es eW lacles &  du m alheur.

L e S a m ed i , à  l'o rd in a ire p ro ch a in .
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A a tK > « le ;  le travail d „ ^ ^ ^ * U '“ « A r r c \ é / d e J -T i? ^
« c u e i l l i r ,  de toutes ! «  , 9 “ ' avoir
« H n n  des d r o it s ,  le s a r ! f  ,̂ *’£ “ ‘^ 'ons c o n n u t  r  “l®
f v y ,  & enfin le Z ?  P'“  ̂ « nven"w £ l

c  C o n ftitu tio n  p o u r J’,Jn?- a rrc ié  p/ 1
''’ V  fr Royaume^ '  "'‘«‘ 'niftrad,» de K i *
 ̂ Ordonnances rendn-c . ^

"a n c c s  qui con cern en t L  ce lle s  des O  j
Guerriers. &  eJU ,, roupes ,  e ft ,  j  p., O rd o n -

veut A en a trfo r? e7  l ’u f S ï /

S 7fe7«»n?S".è»Ë,™ «™ vv»-.

J . l ’AftemtJde , 7 e ,e, J «  & j Ç ^ ' ^  re-
doit a id e r , f o p l '  « « «  p a r t i e 7 i

f " ‘'u 4 faTre'da!.?Î7 d '''' ' ’*'■*
m aniéré d ’y  adm R,-ft ®, des Æ  “ '‘a n -

L u n d i  ,  7 V e n d r e d i  f  ■

E
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( 34 )
Le^ plans propofcs p a iu ren t m oins g é n è râ lc m în t ap« 

n e u v e s  ; m ais ils  feron t corrigés &  p e rfc â io n n c s  d aprtS 
îe s  O b fe rfatio n s d ’autres M em b res in ftru its par 1 exp en en ce  
p rr .tiq u e ,  q u i p=«' m diou er de m eilleurs rem edcs q u e ceux

v ra i que le  C o m ité  s’efl: a c u c h é  à 
p ré v en ir u ne gran de partie  des m aux qu ’opcre h ab.tuelle- 
l-.cm  l W . r c  fn c ie n  ; &  s’ i l  a  o u vert q u elq u es fources 
d ’ in co n re n ie n s, par e x e m p le , en  p ropofan t de fdduire les 
T r ib u n a u x  à  un trop  p etit nom bre ,  c  e ft  p arce  qu e  te 
m a l d e  ia  m u ltip licité  a û u e lle  s e ft trop  b ie n  fait

^ L e  rapport qui fu t fa it  par M . le  B aro n  d e  M a rg u e ­
rite  ,  de quelques affaires relatives a  des G en tilshom m es 
arrêtés au  voi^ nage des ports de m e r ,  fit a g ite r  des q u e f-  

û o n s plus difficiles à  difcuter
p ofé de dem ander à  M . le  D u c  d ’O r c e t  , Am balTadeur 
d ’A n g le te rre  ,  de n om m er les perfonnes qui lu i avo ien t 
com m u n iqu é le  p rojet d e  b lo q u er B re ft , afin q u e lo n  
pût déclarer qu e  la N o b le ffe  d e  B retagn e n’etoit pas co m ­

p lice  de cette  confpiration. r i
L ’on  fe  p erm it i  cette  occafîon  de s e x p liq u e r fur le 

d e g ré  de confiance qu e  l'on  d oit aux dires de» R ep rcfen ian s

d’ une C o u r étran gère. n  i r
M  de B ia u za t s 'éleva con tre  cette  difcullinn. I l  o ls fe iv i 

q u e  l ’on  traitoit fans néccilicé une qu eftio n  trop  ar.luc pour
le  lieu  8: le  tem s où l’o i^ fe  trou vo it ; q u  uu .4 m b alu d cu r
c i l  tenu d e  gard er le  f e S e t  à  plulicurs éga rés «: q u  on n e 
d oit pas to u jo u rs exp liq uer ; qu 'on  ne peut douter de la 
v ér ité  du fait que M . le  D u c  d 'O rc e t avoir ann on ce par fa 
lettre  ,  après la  ré v o lu tio n , puifqu’ i! en a vo it prcvcriu  un 
des M in iftres de F ran ce ,  fix  fem ain es avant ce  grand évé­
n em en t ; q u 'e n f in ,  n’étant pas p ofl.b lc d  e fp cte r d autres- 
cxp licattens de la  part de l’A m b aiU d et.r é tran ger ,  i l  n y 
avo ir pas lieu  dé délibérer lu r  la  m otion. _

C e tte  opin ion  fut adoptée par ceo x-m craes q u i avoient 
p rop ofe  de dem ander à M . d ’O r c e t ,  de plus am ples 
u u ^ o n s ,  &  elle  p a tli à  la très-g ra n d e  m ajorité  des fui

^ 'T e^ p roje*  de déclaration préfenté par le  C o m ité  * s  cinq ,  
o ccu p a  l’AlTem blée pendant toute la  Séance

L a  difculTion annonça q u e le gén éral de 1 A ffe m b ié e  n 
to it  pas difp ofé à  adm ettre  ce p ro jet a a difcufftom  

M . le  Préfident a jo u ta  à  la  q u e ftio a  la  lé fc rv e
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‘ «fuite cf,«5„e , ! j j .  > ,

i m s s s m m

« »  f i “Z .ÿ f ’"'«‘' ■ »  »  f e Æ Ï 'S

; « i ï l s S 5¥ - s
<̂- W D . Z  a e r i r d i iL ^

, E i  ■

&:
fila-
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E r ê c W  ,  afin de n’ être plus expofé aux « p r o c h e s  de k  
p luralité  des Bénéfices.

I l  n’e ft peut-être pas h o rs de propos de p u blier l ’idee 
q u e  M .  D au d rc  m an ifefta  au  fu jet des T rib u n au x  S o u ve - 
» i n s  a a u e ls  ; i l  fit part â l’AlTem blée d’un A rr ê té  du  P a r -  
lem etst d ’A ix  ,  dont i l  e ft  M em b re  : &  p ou r « ïc u fe r  le 
lile n ce  d e  cette  C o u r fu r  la  Ju ftice  gratuite ,  i l  o b ferra  
q u e  ce  T rib u n a l avoit fa it  fon  A rr ê té  k  v e ille  d e  fes 
v a c a n c e s ,  &  qu ’i l  devoit douter fi fon  e x ifte n ce  fe  p ro - 
lo n g e ro it ju fq u ’au  tem s de la  ren trée. »  O n  a u ro it peut- 
»i être pris p ou r gafionade ,  d it - i l ,  ce  que m es C o n frères 
>i auro it arrête à  ce  fu je t ; C nous e x ifto a s  à  k  rentrée ,
J. nous déclarerons fran chem en t ce  qu e  nous aurons à  

»  fa ire . J> .
O n  peut ju g e r  p a r-là  de l’ intention  apparente de l A l -  

fem b lé e  N a tio n a le  fu r  k  néceffité d e  k  fuppreflion des P a r -  

Lemens. , ,
L e  projet de déclaration s préfen té par le  C o m ité  des 

c in q  ,  fu t rappellé  p ou r être m is eu com p araîfon  a vec  l A  
au tres ,  afin de favoir fi o n  l’adm ettroit à k  d ifcu ilio y  ;  
o n  don na la  p référence à  celu i de l’an cien  B u reau  ux , 
a v e c  k  con dition  que l'o n  p ou rroit faire ' à  celui-ci tous - 
le s  ch an gem en s d ’a d d itio n , de dim inution  Sc d e  m odin ca- 
d o n  que l’A fie m b 'é e  ju g ero it con ven ab les. ^

. L e  p rojet d e  M . l’A b b é  S iêycs a vo it beaucou p de p ar- 
t if in s  ; m ais i l  fu t trou vé trop m étaphylique par le pfos 
g ran d  nom bre des O pinans ,  &  p o u r le plus grand nom bre 

des C ito v e n s. ,
L a  S éan ce  du  m e v cie J i fo ir fu t intérejÿante par la 

m o tio n  qu’y  fit M . le  C o m te  de M ira b eau  au  fu jet du 
d é cre t du 9  fu r  l ’e m p r u n t;  cette  m otion  tcn d oit a  au- 
to r ife r  des changem en s à l’a rtic le  I V .  M . de ^ L rab eao 
&  beaucoup d ’autres perfonnes ponfoient que l’aUuratice 
d u 're m b o u rfem en t o u  k  fixation  d e  l’intcrét a u x  taux o r­
din aires , p o u rro it a ttirer des prêteurs ;  la  d ifcuflion  de cette 
m o tio n  fut ren voyée à  u ne autre S éance.

C o n fo rm ém en t à  l’o rd re  du  jo u r , la  Séance du jeud ' 
a o  A o û t ,  com m en ça par la  difcuiTion du  p rojet 
e k ra tio n  des droits de l’H o m m e , q u i avo it été p ropofc p w  
l ’an cien  B u re a u  fix. .  .

L e s  A u te u rs  de ce  p ro jet ne s’ éto ien t pas elévé? . d a o '‘_ 
o n  , à  la h au teu r de le u r  fu jet. M .  A n fo n  , fu r  q u i s e t^ ^  
d o it  ce  rep ro ch e ,  parce q u ’il fe  t r o u v o i t  M em b re  du ssft 
re a u  fix  ,  io r fq u e  cette  déclaration  fut réd igée ,  p n t  le  p*

(  35 )
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«nier U parole , & ■
cette trop grande «mpiické dé
perfuadé qoe la rédaélion m» »  ■ ’ ®" «demeura

vice bien moins dangereTc ô?‘"’r  ^

'I annonça q J f lY ’L i t  fa ft rY r f^ '”’ P®'"'®'' î
fuTs”r  feferéts de fe7 ff^ftions
luis ],vré pendant lone-tsms à c , , J j  y®"‘ «e«ans.Je  me
^rier d,t-ii , dans 1er £ « 7  r - ®’®n-
« " a l ) ;  auli;, ie vous n 2  T  ’ ^ ® "  «A Receveur sé­
rié Député comme financier - ^  n’i i  pas
e '̂^ncicr ; & j* v o u T X e  ’ î e  •/ '“ rié_ Député quoique 
foppre/TîoQ de cette Milice qui la
m~ni nationale.  ̂ ’ 1 fa''°“e , n’eft auctine-

aurresYarlerei f t i c f *  pln&nrs 
wens au préambule du proieT fn J 'r  T 'fa '’ ri>ange- 
gnta fou plan partirulieY mai? p A lf  “î u " ’a 
Rrence au préambule du Æ t  L  a -T • '*

cinq , comme plus 2 ? ! àu Comité
»orie : on y cependantTuelou«“*l/“"^fa"® ^  ?'“»

y ajouta les exprelfions S 2  «"-eriions ;
àc cet intérefen, m7vaft a f  

I Univers. M. le Comt- de fuoréme de
teur du préambule adopté ‘en '^rilara l’Au-

; «  articfes de la decirration à 1 v ° " < ^ Q " ’rins tous 
•*'-eme, appuya à piufieurs reprifec i P " ° " . - ‘‘ '^-"eu- 
wer ce devoir de foumiffion ^  a P'’°Pofition d’crpri- 
fe Divinité. ^  reeonnoilTance envers

^voit7 J c C r e X e m ! r 7ub‘’'”'7 ‘' ;  «ïrilaratîon qui
hi l e;  on y fubfti.ua trois ^ ^ 2 ! "  %  "  fa" P^riln- 
Je projet propofé par M le u\  P'’®Pqu’cn entier dans
P^nricrs tem U ùfl f u T p a r i f S 7 é 2 ' «

Cette opération fut cen» a  /  ^rations des droits, 
parer les vues Sc les ciM^ffi*"' j  ^ '1'» com-
connus , & de ceux qui^fuÎm ' P'‘° i«»  <»ria
’ f.oppement des opinions I  '* dé-
b ,?" »  ‘'"'"rier dans c « î  dût fe féliciter

u l e  &  trois articles d’une A  '  Séance le préam-
d® la Conftitution "* doit f o r E  ?»
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•lifs d iffcren s artic les de U  D c c k ra tlo n  des d ro its  nne 
fo is  ddcrctcs ,  p ou rron t ê tre  difpofcs en falte  dans l ’ordre 
q u i paroîtra  le  plus con ren ab le  p ou r fo rm er u u c  ferie  

d e  principes.
O n  avo it difcutd dans la  Séance du  jeudi tes (îx pre* 

m iT S  a rtic les du  p ro jet du  B ureau  f ix ;  on  y  a v o it fu b f- 
titué tro is  a rtic le s  décrétés.

L e s  n eufs artic les fuivans ,  du m êm e p r o je t ,  furen t 
difcutcs dans la  Séance du v en d red i m atin .

11 fu t propofé p lu fieurs autres p ro jets d e  réd a ftio it ; 
tous c e s  p ro jets furen t m is à la  difcu/fion ,  à  !’ exceptio;\ 
d ’un p ro p cfé  par M . B a tre g re  ,  qui foc trouvé in fignifian t ,  

&  n e fu t  appuyé par perfonne.

L e s  difcu lïïons occafion n eren t beaucoup de d iffic iY é s  ,  
p arce  q u ’e lles to n clto ient aux d iftin élion s de N ajU an cc 
&  J 'O u r c s q u e  plufieurs M em bres de l’A ffera b lcé  p aroif7 

fen t v o u lo ir  abfoium ent abolir.
L e s  p ro jets adm is rem p lacèren t le s  n e u f  a rtic les par 

tr')!S autres ; v o ic i com m e le  préam bule &  les fix  pre­
m iers a rtic les décrétés fon t exprim és.

» L e s  R epréfen tans du P eu p le  F ra n ço is ,  con ftitu és en 
A ffe m b lé e  N a tio n a le  ,  confidérant qu e  l’ign o ran ce  ,  l ’ou bli 
ou  le  m épris des droits d e  l’ hom m e fo n t le s  f e d e s  caufes 
d e s  m alheu rs publics &  de 1a  corrup tion  des G o u v e rn e - 
m en s , on t ré fo lu  d’e rp o fe r  ,  dans u ne D écla ra tio n  fo le m - 
n ellc  ,  les droits nature s ,  in alién ables &  Cacrés de l’h o m m e ;  
afin q u e cette  D écla ra tio n  ,  con ftam m en t préfente à  to iw  
tes M em b res du  C o rp s f o c i a l ,  leur rappelle  £ans ce lle  
leurs droits &  leu rs d evo irs ,  afin qu e  les aéles du  pou­
v o ir  lé a if la t i f  &  ceu x  du  p ou vo ir e x é c u tif  , ^tte
à  ch a q u e  in ftan t com parés a vec  te bu t de toute in ftitu tion  
p o l it iq u e ,  en  fo ie n t plus re fp eû és ; afin que le s r e c la m a -  
d o n s des C ito y en s  ,  fondés déform ais fu r  des principes 
lim p ies Sc iu con teftab les ,  tournen t toujours au  m aintien 
d e là  C on ftira tio n  &  au b o n h eu r de tous “ .

E n  co n féqu en ce ,  l’A ftem b lée  N a tio n a le  re co n n o ît A  
d éclare  ,  en  p réfen ce 5: fou s U s aufp ices du  S«proni« 
L c g if la t îu r  ,  les droits fuivans , d e  l ’H o m m e &  du  C i­

toyen .
A r t i c l e  p r e m i e r .

T o u s  les H o m m es n aifiea t &  dem eurent lib re s  &: égaux
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*11 d f o ! i s : ' l e s  ^

for l'uûli,,; co,n,„Me “  être fonJé«

i £ 7 = * Ï S « 7S e s - î :
Müce a  l ’o p p r e f f io n .  ’  “ P V 't fo  , l a  fdreté & l* /£p_

A  R T. r I I.

réfide eirentidlem,„e 
^automcqui n’e n é m a n e ^ 4 i ; 4 t  Peat « e r « r

A  R T. I V  
La liberté confifte i  pouvoir f  •

P »  a autrui; ainfi l’exerdcc des droL""“'
Homme , n’a de bornes que celle o ""‘“'‘els de chaque 
Membres de la Société autic*

b „„e. „e p „ „ „  i i / S L / !

A r t . r̂_

Société; tout Ï ' T ^ Î ’Î V r d Y ' ■ " ‘fiMes â la 
em pêché ,  4? nul Z  Z t l Z  ’  -  Z

, qu elle D ordonne pas, contraint a faire ce

A  R T. V  J.
La loi eft l’exprelfion de h  voi ^

f  p'“ ’ /  » p w / t

A  R T. V  I I.
Nul Homme «e peut être accufé -  . '

’ > ni détenu,
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( 4°  )
que dans le s  cas ddcern.iiUs par la  L o i , &  fetori le s  fonne» 
qu ’elle  a  p re fen te s. C e u x  q u i fo llic ite n t ,  expcdienc ,  _ eié- 
M cen t o u  fon t exécu ter des ordres arbitraires , do iven t 
être p u n is ;  m ais to u t C it o y é n ,  appelle ou  fa .fi en vertu  
d e  la  L o i  , d o it obéir à  14.J lan c ; &  i l  fe  ren d coupable 

p ar la  réliftance.

A r t . V I I I .

L a  L o i  n e d o it établir q u e des peines rtrlftem en t &  
évid em m ent néceiTaires ; &  nul ne p eut être puni qu  en- 
v ertu  d ’une L o i  é tab lie  &  p rom ulguée anterieurcm eut au 
d é lit ,  8c légalem en t ap p liquée.

A r t . I X .

T o u t  H o m m e étant préCumé i ^ q e e n t ,  ju fq a ’à  ce  q u i l  
a it  é té  déclaré coupable , s 'il e ft ju g e  in dd pen fable  de 
l ’a r r ê t e r ,  to u te  rig u e u r qUÎ n e feroit pas necellaire  p oar 
s’afTurcr de fa  pe'rfonne , d o it être févcrem en t re p n m cc  

p a r La L o i.

l e t t r e  d u  r o i  

A u x  o fic iers  & aux Soldats de fo n  Armée.

B rav es G u e rr ie rs :  les nouvelles ob liga tio n s qu e  je  vous 
i m ^ f c  d e  c o n ce rt a vec  V A Ifem blee N a n o n a le ,  n e vous 
f c r S  sûrem ent aucune peine ;  vos prem iers devoirs fon t 
« u t  de G c o y c n s ,  8: ces devoirs fero n t toujours co n fo rm es 
à  ro b a ffa n c e  q u e  vous m e devez ,  p u ifqu e ,e  n e v eu x  j a -  

- ma nuiffance q u a  la  p ro teélion  des L o u
la ^ Ié fe n fe  des intérêts 2 e ta N a tio n . L e s  O fficiers

q u i com m andent m es T ro u p e s  qu oiq u e certain s de touto
^ verron t a vec  plaifir , ainfi que m o i ,  qu  il

l u ^ c u J  in certitude fu r  le  m om ent oû  le  con cours 
de la  fo rce  m ilitaire  e ft n éceffa iie -au  m ain tien  de 1 ordre

^“ l î p l u s  grand fervice  que }e puis attendre en  c e t  in f-  
tan t de m on A r m é e ,  c ’e ft  de fe reum r a vec  z e ie  a  to u s 
I krtTis C ito ven s p ou r rep ou fler les b rigan d s q u i , non

de ietter le  défordrc dans m o n  R oyau m e ,  effayent 
d® m es bons 8C ftdcles S u je t s ,
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î=  “s s ? .  s t  t ”' " " '

finances ,  &  J’2  ,  malgré I» «  ®'y®™msncé

i s s T ' - ' ‘ p » ® Æ r î ; s t r ¥ s - Q | f ;

Offic-

« I f e  «J’e n r ir o n Y T  ‘c  ' * '  d a n g c 2 * ’Y * P ‘f a
‘ 'om m e ,9  c o 7 X  .^ '’ '"P '« *  don c fa r  2 ’ i l® '"*'»
"  w w 4 -

at la Guerre.
-G-r Jocrji~e>v-Pjjf^

• ^ « e n v i r o n s  de h  , ; i i  . .  ’
W -. \ ' î  ** ' r i e  de L » m  - c

^  dans le
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M Skonnois , l’on  a to it  annoncé la  p erte  de tren te  chatcaist 
in cen d iés , &  cela  fc  réduit e n f in , excep té  deux ou  trois 
m aifon s à  créneaux , à  trente liaffes de papiers ou  de TieuK 
lavchem ins ,  con tenan t des titres ch im ériq u es ,  des p riv i- 
egcs vexato ires &  des préjugés d c ftru a e u rs  de la  p ro f-

périté des peuples. , ,  r r
N o u s apprenons q u e les C ito y en s de L y o n  fe  lo n t ar­

m és en p lu s grand nom bre qu ’ ils ne l’étoienc c i-d e v a n t ;  
ils  fe  fon t em parés de l’A rfcD al 8c du  m agaün  des poudres ;  
j h  y  a  eu  qu elques attroupem ens tum ultueux ,  m ais fans 
fu u e . L a  n uit du 3 0  Ju illet ,  un détachem ent d ’une c ^ -  
tain e d’hom m es forcit de la  V i l le  pour a ller faire cetîer 
le s  ra va ges prétendus q u i avo ien t lieu  dans u u  C ou ven t 
d e  filles en D auphiné ;  m ais ce  détachem ent n’a  faifi 
réellem en t p erfon ne. P o u rtan t c e r ia iÿ  pam phlet nous allure 
q u ’ i l  y a  eu  q u a trc -v ù ig t perfonnes de t u é e s ,  Sc foixan te 
d m en é csp rifo u aie re s. . . .  , ,

Q u e l’on  ju g e  i  qu el poînc le s  bruits p u blics s e x a g e - 
re n t ! A  B eaucaire  , la  F o ire  a  été ferm ée piufieurs jo u rs  ,  
à  caufe des arm ées de brigand s fu p p o fé s ,  q u i devoient 
paroîtce. M a is  Ufl'és enfin de les attendre ,  o n  s’c ft  con ­
v a in cu  qu ’ il  n ’en  e i i f t o it  pas ,  &  la  F o ire  a  été  c o n -

lin u cc. , , .
A  R o u e n ,  i l  y  a eu  cependant une pen te  répétition  de 

c e  q u i s ’c f t  pafie à P a ris . L ’on a  in cen dié le s  B arrières H 
le s  B ureaux d ’A id e s . L e  fieur B o td ier ,  A c te u r  des V a ­
riétés s’e ft  ,  d it-o n  ,  trouvé dans la  m êlée ,  &  les M a -  
c iftra ts  de ta M u n icip alité  don nèren t l’ordre  de l’arrêter. 
M a is  les V o lo n ta ire s  de cette  V i l le  , car i l  y_en a  m aiiite- 
lu n t  dans toutes celles du  R o y a u m e , Si m ôm e dans le*
B o u rg s  &  V i l la g e s ;  les V o lon ta ires , d .s -je  ,  dem andeteut 
Jbn é la rg ifie m e n t,  ce  qui lu i fu t accordé , fa u f  à  fe pte- 
fe n te r  fi le  cas l’e i ig e o it .  L e  lieur B o rd iet fe  voyan t l ib r e , 
c r u t  néanm oins q u e la  fu ite  étoit le  parti le plus con ve­
n ab le  ;  i l  prit la  D ilig e n ce  ;  on  fa t  fon  évafion ;  l’on  en­
v o y a  des émilTaires après lui ,  &  i l  fur arrcté  en foupant 
à  M a g n y . I l  a  été r e c é d a i t  à R ouen  ,  Sc uotis appre­
n on s a  l’ in ftan t ,  par Wnc lerrre écrite  d e  cette  V ille  r 
datée du  I I  ,  que fon fort e ft  en core  in certain . O n  e l-  
p cte  q u e M efileurs d e  la  M u n icip alité  de R o u en  vou­
d ron t bien ,  à fon égard  ,  n 'em p loyer q iK  la c léroen C '' 
C ep en dan t on  pubTc aujourd’hui qu ’ il n’e ft  plus.

V e n d re d i on  a vifité le C h ite a u  fuperbe de TnbaiaoU » 
appartenant à  M . L i ia o lr ,  ancieu  L .e u ten a a t de Police»
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£ r ;= ;fe 'È 'î:;!,tfe ;;é fe ™ :T r .s
^ « iw  p a r  d e u x " ' ’o f e r â t i o n  • ®
<3e  P a r l e  ^  ^ ^ c i e r s  d e  la  C a r ,) , .  \ j  ■ t o u s  c o n -

à fr  o n t  é t é ' * “ ' f c  Io 2 e ! ^ a “ ’ ?  *

p r o c é s - y , r b a u “ 2 f  i!  a
,  A  l - « e , „ p r * ^ “  ; - ; k  c ié p o f c s ^  ,- H 6  ,! d t V 1 n f

- - ï f r T  Siesfo
^ o L  ni T T  £  fr ir e "  L “
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^=0 général U ^ M -’  <l«‘ lqu elqu es „ u ,  !  ; 
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f f e 4 . r f " |  i  ■' f « .  ™ 1 3  i o , . , .
^  U n -  J  ® fr  m a i f o n  d ’u n  r  8 “ ®, J®  c h a t e a u  d e

!’' « r a S a i t e T r ' ‘  ’  ^ o b k s
*  f r  fo fo 7  1 ' " ^ “ " '^ m t é  d e  vou in îr i '^ “ -’‘  ‘ u
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s  3 •
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eu un feu! N o b le  de tué )  ; ils ont ttrité  les habitans pttf 
le u r cruauté ,  &  s’écrien t m aintenant que le  p e u e ls - c f l  
fu rie u x  ! M ais  il fa llo it à  des valTaux opprim és Sc que 
v o u s aviez rendus fi n ia lh e n re x ii, op p ofcr la ra ifon  Sc la  
d o u c e u r ;  il fa llo it faire des fa c r if ic e s , ou  p lu tôt des re f-  
tiiu tio n s. L e s  C h ap itres des E g lifc s  de S a in t-V in c e n t 5c 
de S a in t-P ie rre  de M âcon  avoien t fou ftrait aux habitans 
la  jouiffan ce des p tcs qui devoient être en eoitim unes ; 
u n  S eigneur avo it privé les habitans d'une paroilfe de la  
feu le  fontaine qu 'elle  e û t ;  i l  l’ avoit fa it  c lo rre  d ’un m u r ,  
5c d ts- lcrs ,ce tte  fontaine fe trouvoit i n d a f j  dans le  jard in  
d u  S eig n eu r , Sc les m alheu reux cultivateurs é to ie n t lorcés ,  
p o u r s'abreuver eux Sc leurs troupeaux , d’a ller prendre 
l’ eau  à trois quarts de lieues. B ien  p lu s , c e t  hom m e in -  
ju fts  avo it p refq u e ruiné cette  p aroilfe  en frais  d e  p ro ­
céd ure  ;  elle a vo it dépenfé cin q uan te  m ille  Ifvres pour ré­
c la m er inutilem ent fa  fon tain e  fan s p ou vo ir l’o b te n ir ; 
n iais cet in iq u e S eig n eu r , après tant d ’ in ju ftice  ,  lorfq ii'on  
lu i redem ande la  jou iffan ce  de ce tte  fontaine 5c les frais 
d u  p r o c è s ,  retu fc  fut» Sc l’ autre ,  cft-il don c fi à  plain­
dre  fi les payfans ravagen t fon  c h â te a u ?  I l  fa llo it qu ’ il fû t 
ju fte  &  n u l ne l'auroit trou blé. M a is  on  v e u t lé fe r ,  op­
p r im e r , dépouiller le P eu p le  , 5c l ’on-s’écric  en fu ite  contre 
ie s  ven gean ces ; on l’ é g o rg e  m êm e éc Ton fe  d it qu’ il le 
fs u t  p ou r le  contrair.drs à  fon  d evoir. B rigan d s titrés ne 
d o n n ez p oin t c e  nom  aux P e u p le s , ce  n’e ft q u ’a  vous qu’ il 
e ft  dû.

L a  NoblefTc du M àcon n ois v ien t de fa ire  ,  mais un 
lEu tard ,  u ne ren on ciation  form elle  de qu elques priv i- 
cge s  en ces term es ; »  M e ffe u rs  d s la  N o b le ffc  du M é - 

con n o is fo n t favoir au  public par M . D esb o is ;  G rand 
B a illy  , qu ’ ils  ren on cen t à tous leurs terriers 5c droits 
Com inunauA  qit; en dépendent ,  don t a ftc  authentique 
fe ra  rédigé  au C o m ité  dans le  jo u r . F a it  au  C o m ité  le  1 9  
Ju illet 1 7 8 9 .  •

Signé, D e s b o i s ,  G ran d  B ailly.

V e u t-o n  c o n ro îtte  le  v ra i m o yen  de fa ire  ceffer de» 
trou bles ? le  v o ic i il  e ft  in fa illib le  , 5c l ’on  p eu :' eu  em ­
p lo yer de fem biablcs dans îes cas pareils. ^

})ts  le ttres d e  l ’A Ifa ce  ,  datées du  6  A o û t ,  avoien» 
ann on cé des détails allarm an s ; l’A b b a y e  de G uebeviliet»  * 
Salerne Sc quelques autres lieux avo ien t ép rou ve des ra­
v age s ;  piaUeurs C b a n eia elfes ,  en tt’autres ce lle s  de R®“
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fr nouvelle de l'abolition d« ’ 7 "® ôuabe ; mais
Réuplc fent qu’on eft jufe 9 parv-ieat, fe
^ fos dignitdL bientô, l, • *• V.“’ droits
^ i® calm? fe r./bt ^ «"S^-ce ,

a-fîin? d^-iecjs l l ' î  qu’après une Meffe eu
Citoyc/s , qui’ comp̂ enda'MuV''" 4”7 * 

que cette Cour fupériewrf,', k r ont demandé
«ufien. à *  retire/; S f i n  dé? '* ’ *  “ "«f’res
"’fon. Si ie fait e  ̂Z i  ’ k fr'-risuc fans
u S r "  »̂ ‘le c/ie ] V n i t g t

5ueftioJZ"Zette^7 l l| f  d/T*“  France , ainfi qu’ôn l’a JalonneParis; il V a j , .  i , .  . publie pendant doux iourc i
k  Séance Nationale , p^bncnrZ j® “'re refpeélablc
*  les plus exagérées. ‘«nouvellesles plus fauffes

Copie d’une lettre écrite au Rédacteur.

u  aa  ( , u  j g ,
i f O N S I E U R ,

“ W , la foppreÆon des Agens de chaZe ?/, 

emi^cW’de^::Z“Vla^VuZ'7 «  vous
- _________  honorer quelque-

T  7 "’ -»
«tumt auZ^mcerit '̂™*’
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fort d’un léger coup -  d’cci!. : daignez, je vous fuppiie ,  
quitter un moment votre cabinet , & vous apprendrez que 
nous ne cherchons pas ,  comme vous le dites page î y  de 
votre cinquième Numéro, à nous venger de l’intérêt 
modique auquel l’emprunt de trente millions a été porté. 
Vous apprendrez que la baiffe des effets royaux a pour 
fondement l’incertitude où l’on eft encore fur les événe- 
mens politiques; que cette incertitude,agite cruellement 
les efprits ,  & qu’efie ne doit finir qu'au moment heureux , 
où ia Conftitution fera pour jamais établie. Aufli l’argent 
eft fort rare ; les befoins des Capitaliftes font urgens ;  
fcs uns tremblent, & les autres , dérangés par des retards 
réitérés de paiemens , s’empreffent, pour fatisfaire à leurs 
«ngagemens ,  de vendre les effets qu’on avoit dépofé 
chez eux, auffi-tôc que le terme du dépôt expire.

Je conviens avec vous que nous fommes environnés d’un 
grand nombre d'abus ; il peut même eiifter des AgenS 
de Change & des Adjoints indignes de la confiance pu­
blique ; niais faut-il anéantir un Corps, parce qu'on eft 
en droit d'accufer quelques Membres ? Si l’on adopte ce 
principe , il faut, à l’inftant même ,  bouleverfer la France, 
& fupprimer toutes les Charges, tous les emplois ,  tous 
les rangs & toutes les dignités. Croyez-moi, ne décla­
mez pas ; approfondiffez les queftions que vous traitez ; 
ne dites plus ; i l  fau t fu p p n m ir  tel C o r p s , parce que 
tous les corps font utiles ; mais élevez-vous avec chaleur 
contre ies déprédations dont les Membres de tel Corps 
fe font rendus coupables. Si vous Us connoiffez , foyez 
alTez courageux pour Us nommer ; & fi vous ne Us con- 
noiflêz pas ,  cherchez un moyen sûr de Us connoîtrè ; 
dites comment on doit Us punir ;  en un m ot, fuppléez 
*u filence de la loi. V oilà,  Monfieur ;  voilà le _ devoir 
d'ua Auteur qu’enflamme l'amour de la Pairie ; j ’ajouterai 
Kentôt l’exemple au précepte. Je vais inceffamment publier 
lé Projet d’un Tribunal de mceurs , & vous remarquerez ,  
Monfieur , que je  ne fonde point U fucccs de mon ou­
vrage fur de vaines déclamations qui révoltent fans inf- 
truire.

Je vous prie , en attendant, d’inférer ma lettre dans 
votre fixieme Numéro; vous avez attaqué l'honneur d’un 
Corps dont je fuis Membre , Sc j*  vous crois trop honnête 
pour ne pas imprimer notre juftlfication dans la même 
feuille où vous nous avez tous déclarés crim inels,  fans
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même doBnet à (a M,.- £^7 ) 
ncias chargés d e s  crïchargés. - * '  a e s  crim es d o n x  t o u s

M o N S I E u a ,

• f e  f e t S i i r

■Rue de Ckahanoit, N®,

?i" c ' r î ï )  ''‘* ^ " 7  ' “ "■''i

s e m it  en fu ite  tranfporté à Is r® fo n ereffe  f ? f
m-flîon d-où l ’o n  a4 t é lâ r l î  ? "  f ' ’ "  ’  de U  C o ^

« ù a M ™ e î . 4 f e : ; , 7  - - Ô L S H " ’  *■ '

ci-’ rs m unicipaux de che^ cher^  ^ W M . les 0 ^ ~

•P=ru ren trer dans Je calm e T ' Y "  , &  I T * '

‘ ^i‘ > fe ® q u i" e f t" '7 *  fe* w !

R -'in e$  croient arrivés à À * " ' » '  ‘D’A r t o i s , en  e a r - Y

•“ c r  ,  e a
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(  î  ,  : t
t a n t  g la n cu fem en t\tt  d t a p e a » *  d e  l e a i  » f W K r le

ran ger fous ceu x  de la  P atrie.

l e  î ’A rifto cra tie  ,  i l  en  e f t  indigné fc dans le  y e m i c r  
n io u ïem em en t d e  la  colère ,  il dit : Que s font les;... J — 
gui ofènt porter cette médaille. O n  [u> réço n d  5I“ ® «  ^  
l e s  Soldats du  R égim en t û’A fto iS . A u fli-tot i l  f e ' '  
b l- r  fe* D ragon» ,  ««donne qn ’on  arrach e cette  m édaillé a 
cu ico n q u e  la  porte ,  &  p ou r m ieu x  en g ag er les 
?eôrs fes o r d r e s /  lu i obéir ,  i l  p rom et u n  lo u is de 

réco m p eo fe  à  ch aque D ra g o n  qui lot
daille. Cette offre vile fie cet appar du gain , fi P**» P^P«* 
i  fédoire de* Soldats Frantois & Citoyei» , produdK 
'fon effet fur quelque*-uas d’entr’eax.

l a  ruite à V O rd ia aire prochain  ,  ain fi qu’ une lettre Je  
M .  U  M arqu is de U  S a lle  que ntuis de recevoir.

ï a r i s ,  ce  a j  août 1 7 8 9 .  v l  o  , 0
P k .ü i> « O M « E  , re e  J a c o b ,  n . 1 8 *

’A f e m b U e  d es R epréfentans de U  Commune de P a r is .  

C O K I Ï É  D*  P 0 Ï . I C E .

T .  C o m ité  d e  P o lic e  a w o r ife  le s  A d m in iftrateu rs des

nom s de l’E d ite o r fie de l’ Im p n m eu r. C .  8 A o û t  1 7 »  9
Signé  F a u C H E T .

D u  M a n G I N ,  V ic e -P r é f id e w .

L e V acher-d î ' ‘ -*-“F er.e.iî'TEr e .
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